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vis dès 1874 : dans le Conseil municipal d 'a­
lors, il y avait une minorité qui disait : « les 
devis ne sm tjia& sènem  ; » elle ne disait pas 
qu’i l n ’y  en eût pas. L'historique en ques­
tion aurait donc dû, pour être vrai, parier 
de ce premier devis .de 1,600,000 fr., qui a 
été suivi, dfeux ans plus tafd, d'un second 
> de 3,ICO,000 fr. mis en avant par l’archi- 
i’.'tecte en -cours d'exécution; et c’est alors 
que le Conseil municipal mis en défiance ré­
clama un devis définitif qui est lo seul 
donM® nous narle maintenant, et à la suite 
auqiiel les dépenses du théâtre furent votées 
à  la somme totale dè 3,600,000 francs.
M. M alet répoad-fju’il prend l’entière 
^responaabüji^s du chapitre relatif au théâtre 
tvet déclare q u 'ü ji’u absolument rien falsifié, 
s’il peut avoir commis des erreurs ; il est 
d’ailleurs désintéressé dans cette ques­
t i o n : 1 M. le D'" M ajor serait encore plus 
audacieux lorsqu’il avance des choses qu’il 
xlê pourrait prouver ; il n ’y a pas eu un de­
' -vis'de 1,000,000 fr,, mais des comptes éta- 
" blis primitivement pour ce chiffre, et c’est 
’ sur des plans nouveaux que les devis réels 
Ü'.dii théâtre ont été basés, lorsque la suc­
cession Brunswick a engagé les autorités
• municipali:s à faire les choses plus large- 
^.m ent. C’est.seulement eu 1S7G que le Con- 
’ ^aeiî administratif a demandé h M. Goss un 
' ‘‘devis définitif pour savoir où l’on allait, et 
‘V iira fo u n iià  ce moment; donc M. Malet
tf a  rieu  tronqué, et il lq montrera à M. 
jfayor par des lettres du Conseil .idminis- 
" ’tra tif .s ’i l ie  désire. . ,
' En 187G, M. Gosse a présenté des comp- 
. tes de travaux s’élevant h ce moment h 
' 7i,lOQ,0tiO fr., et le Conseil administratif a 
'"''arrête1 un chiffre total de dépenses de 
"®3*,GDÔ,OOO fc  ; celles-ci se sont élevées à, 
'3,700,000 ; donc- l’évaluation n’a pas été 
considérablement dépassée, En même temps, 
M; jVÎalet déclare que, quoi qu’on en ait dit, 
la  somme dépensée aujourd’hui pour le kios­
que des Bastions est de 65,000 fr., e tque,
. dans tous les .cas, elle n ’atteindra ni 80,000,
• tjUOO.OOO fr. ; en outre, il y a lieu d’espérer 
qu’elle rapportera son intérêt.
M. Major déclare. que cette réponse ne 
fait que le confirmer dans son opinion qu’au- 
‘cun, membre du Conseil administratif me 
1, pouvait prendre la responsabilité' dé cet his- 
rfpriqué. I l ,  Malet est trop nouveau aux af­
faires de la lT511'' O” "1"’" ="*•■ 
q u i s ”
_ r  . . . . . . .
J toyen genevois à cette épbque. I l  persisté à 
e fàftiiit'enir qu’il y a eu trois devis successifs, 
car le. chiffre primitif de 1,1500,000 fr. était 
“bien un devis, et, non pas un crédit, comme 
; on veut l’appeler ; cela est constaté dans 
Un rapport du Conseil administratif, où cé 
devis était déclaré sérieux : c’est celui sur 
“ lequel lé Conseil municipal a voté la cons-
■ traction du théâtre, et il est un peu fort de
■ venir dire aujourd’hui qu’il n ’a pas été sen-
• Biblement dépassé. :
’:I: M. ro « Je t explique qu’il n ’a pas en réa­
lité ^ érvi de base à la construction, puisque 
le plan qui l ’accompagnait a été dans l’in­
tervalle complètement revu, modifié et aug­
menté. On a été, dans les attaques dirigées 
contre M. Goss, jusqu’à prétendre qu’il avait 
agrandi là surface à.occuper par le théâtre de 
sa propre volonté sans consulter le Conseil 
administratif; or cela est complètement 
faux; il n ’a a d  que par ordre et d’aecord 
fivee M. Bourdillon.
M. ff’Sfjuière estime que le seul devis
■ réel a été celui qui a été formulé sur la de­
mande de M. Cherbuliez; toutes les dépen­
ses du théâtre ont été faites sur l’ordre du 
Conseil administratif et les crédits nécessai- 
'res ont été votés au fur et à mesure par le
- Conseil municipal ; il est môme arrivé que 
' Ips travaux ont été suspendus à un moment 
donné par le Conseil administratif, parce 
que les crédits nécessaires n’étaient pas en­
core votés.
M. R i voire, du moment que l ’ancien 
Conseil administratif a été mis en cause 
ainsi que son ancien collègue M. Bourdillon, 
doit protester énergiquement contre ce qui 
a été dit à, cet égard. Il maintient en parti­
culier dans leur entier les rapports et ex­
plications présentés au Conseil municipal 
par M,-Bourdillon pour le Conseil adminis­
tratif, dans sa séance du 8 février 1S76, et il 
piclfttnc aussi l ’insertion de cette déclara­
tion au procès-verbal. - ' 
i,i II ne veut pas donner un démenti îi M. 
Malet, mais il doit dire que ce dernier a agi 
on cette affaire sur des renseignements er­
ronés, et il qualifie hautement, eu face de 
ceux qui hasardent maintenant ces dires, 
comme une fausseté insigne l’assertion que 
V extension clandestine donnée aù bâtiment
■ du théâtre par M. Goss aurait été connue 
et tolérée par le Conseil administratif; ee- 
kii-fîi ne l’a point autorisée, et il n ’en a été 
informé que quand le mal était déjà irrépa­
rable,
M. W alt*  estime que c’était le résultat
■ d ’un arrêté du Conseil d’Etat, dont il ne 
peut indiquer la date, mais qui déterminait 
la surface du terrain concédé par lui à la 
Ville pour la construction du théâtre, moyen­
nant la condition de certaines réparations à 
une partie dé la vieille caserne. Ce qui se 
passait po\ir la construction,du théâtre en­
tre  M. Goss et M. Bourdillon était réguliè­
rement GO^signé dans un procès-verbal, et 
M. Malet a continué cette manière de pro-
' céder : on y retrouvera les ordres donnés à 
l ’ai'chitecte pour tous les travaux.
M. J lf ty o r  persiste dans ses affirma­
tions { pn veut aujourd’hui faire passer les 
anciens membres du Conseil administratif 
j;our des gène que l’on ne saurait qualifier, 
s ’il était vrai qu’il n ’y-eôt pas euf de devis 
pour la construction du théâtre avant l’an­
née 1876 ; c’est ce qu’il ne peut absolument 
pas admettre. .
■ j l .  l u i t : *  concède qu’évidemment il y a 
sîï plusieurs devis successifs, mats ce n’est 
que büv le dernier, avec lequel les comptes 
‘- on t été réglés, que l’on peut apprécier de 
combien lea dépenses ont dépassé les prévi­
sions. .
Là-dessus l'incident est terminé.
obligataires du National des offres relative­
ment satisfaisantes. Qn leur offrirait 65 o/o 
comptant de leurs créances, ou échange de 
leurs obligations 5 o/o en obligations'3 o/o, 
remboursables dans 68 ans et garanties par 
le canton d’Argovie.
Pour obtenir :ce résultat, Winterthour, 
qui avait déjà acheté pour trois millions et 
demi d’obligations, a dû. faire.de nouvelles 
concessions assez importantes, et d’autre 
part le gouvernement du canton d’Argovie 
a consenti, sous réserve de la ratification du 
Grand Conseil, à, un sacrifice de 500,000 fr. 
en faveur des créanciers.
VAargauer Taf/blatl annonce que cct ar­
rangement a des chances d*6tre accepté par 
tous les intéressés. --------
« En Argovie, dit-il, le gouvernement fe­
ra son possible pour le faire admettre. Aus­
sitôt que tous les créanciers auront approu­
vé le projet, il sera soumis sous forme de 
proposition aux obligataires, qui feront bien 
de réfléchir à deux fois avant de refuser une 
petite perte d’intérêts pour ne pas compro­
mettre le capital et les intérêts. » *
(Corresfiondancepmi. du Journal de Genève) 
B e r n e . 5 niai. 
Dans toutes les parties du canton de Ber­
ne les assemblées préparatoires pour les 
élections au Grand Conseil de dimanche ont 
été fort nombreuses. La M ure  législature 
comptera.un certain nombre d’hommes nou­
veaux, attendu qu’il y a d’abord à remplacer 
les anciens députés qui ont refusé formelle­
ment toute candidature, puis il faut aussi 
faire la. part des compétitions locales et 
.personnelles. Mais, comme je l’ai déjà'dit, 
.il est à prévoir que l ’ensemble du Grand 
Conseil ne subira pas de grandes modifica­
tions et que la force des partis restera pres­
que la même. : . , : 
C’est à Berne même que la lutte sera la 
plus vive. Nous avons ici trois listes en pré­
sence, la liste radicale, appuyée, après 
entente, par la Société du Grutli, des ar­
tisans et des ouvriçr.s; la liste conserva­
trice et celle des indépendants. La liste in­
dépendante1 porte sept noms qui figurent 
dans la liste .radicale, et la liste conserva*- 
trice en a  cinq de son côté communs aux 
trois listes. Les radicaux portent les conseil­
lers d’Ë tat Bitzius dans l’Obere Gemeinde, 
Iiolir, dans le Mittlerè Gemeinde et Scheu- 
xer dans i’Untere Gemeinde, en opposition 
à MM. de Steiger et de Wattenwyl. Leur 
liste contient du reste quinze noms ..nou­
veaux sur vingt-députés à élire.
Les radicaux et les indépendants ont 
adopté des, programmes qui ne diftèrént 
guère au fond dé celui du Volksverein que 
vous avez publié, sauf que celui des indé­
pendants réclame là représentation propor­
tionnelle. Les premiers ont exigé de leura 
candidats l’adhésion h  leur programme.
Les préoccupations politiques ne font tou­
tefois pas négliger les préparatifs du cortè-
8e historique qui aura lieu lundi prochain. >n parle de 1500 participants; des trains 
extraordinaires seront organisés pour ce 
jour-là.
les principaux disciples de M. Gambetta, 
anciens ministres ou sous-secrétaires d’E ­
tat, ouvrent soudain contre la représenta­
tion nationale une campagne des plus véhé­
mentes. Ils étaient demeurés silencieux pen­
dant les vacances ; à l ’heure oh elles se ter­
minent, les voici qui élèvent. la voix, à Bor­
deaux, au Havre, à  Mâcon, traitant les ad­
versaires du cabinet déchu « d’oligarchie de 
financiers », de « coalition de gros appétits», 
de « majorité hybride », ou signifiant à l ’as­
semblée, par l’organe deM . Margue, qu’en 
ce qui le concerne, « le vrai, le'seul problè­
me, est d’arriver à mettre fin à son existen­
ce. » En même temps la Réforme, jotirnal 
de M. Waldeck-Rousseau, parle de la re­
traite de la Chambre comme d’un acte qui 
pourrait bientôt s’imposer à sa dignité, et 
la République française prétend avoir dé­
montré que « la politique actuelle est tout, 
l’opposé de ce que la France attendait » 
après les élections.
« La nature de l’accusation, le but pour­
suivi et la justification — prétendue — de 
la campagne, écrit à ce propos M. Bernard 
Lavergne, tout est significatif dans le rap­
prochement de ces diverses manifestations,» 
E t l’honorable député ajoute, « pour l’avoir 
constaté de ses yeux », que ces prévisions 
d’impuissance, ce h fantaisistes accusations 
de piétinement sur place, « donnent des nau­
sées à tous les amis de la ^République dans
nit en hausse de 110 fr. à 5600. Le Foncier est 
calme, mais ferme à 1467.50.
Peu de transactions en valeurs, seuls le Snez, 
le Gaz, les Autrichiens et les Lombards attirent ■ 
l’attention. 'j . , ; •
Les Sociétés de crédit sont en général bien 
tenues à leurs cours précédents.
Les Autrichiens et les Lombards ont un bon 
courant d’a flores, les premiers à 715, les seconds 
à 313.75. ; . . :•
Les Espagnols sont calmes.
Les valeurs (la Saez sont beaucoup pins fer­
mes qu’hier; l’Action à 2820, les Délégations à 
J2S0, la Part fondateur à 1225, la Part civile à 
2235. " ■ ’ : ‘ °
L’Ualîéa est très disputé des 89.80à l’ouverture, 
il monte à 90.20 en clôture.
Marché en banque calme. Bonne tendance des 
valeurs ottomanes. La Tunisienne est bien tenue : 
on dit que le remboursement au pair est décidé 
pour supprimer la commission internationale.
Corresp. particulière du Journal de Genève.
.B u  Su d -Or a n a iS, 28.avril.
Une terrible nouvelle nous arrive.
Une compagnie de la légion étrangère, la 
1' du 3e bataillon, accompagnant une mis­
sion topographique commandée par M. le 
capitaine de Castries, a été complètement 
écrasée à Haci ben Salem, à deux étapes 
d’Ain ben Ivhélil.
Les détails sur le combat manquent, ou 
_ . plutôt sont tenus cachés; cependant je puis
nos départements. », Si, par lê froid accueil ' vous donner les renseignements suivants, 
qu’elle a fait aux interpellations d ’hier, la ] La petite colonne avait, dans la journée, 
Chambre a pu indiquer a qui de droit, qu’el- ; du2G, battu des bandes ennemies auxquelles 
' ' ’ ‘ ' ' ‘ ' ‘ elle a pu enlever près de 2000 moutons. Elle
a été attaquée pendant la nuit par des con­
tingents que rpn  évftlue à  4000 hommes, ca­
le n ’entendait pas se lancer légèrement dans 
la voie des agressions inutiles e t inconsidé­
rées, elle se sera donc rendu service à elle- 
même, aussi bien qu’elle aurà répondu aux 
voeux unanimes du pays. Toate imprudence 
du parlement ne pourrait aujourd'hui con­
duire qu’à une dissolution, ot des élections 
générales, faites dans les conditions révélées 
par les récents scrutins municipaux, seraient 
sans profit pour la République. .
On pense bien qu’étant donné le langage
actuellement tenu par les apôtres de l'op­
portunisme, le discours que prononcera le 
chef de la secte, au banquet du 10 mai, est 
l’objet d’une, assez vive curiosité. D’après
iraliers et fantassins. L ’attaque a été furieu­
se, la défense héroïque. • ’ =•
Le capitaine Barbier, le lieutenant Mas- 
sone de la légion étrangère (ce dernier ori­
ginaire d’Annecy) ont été tués ; deux offi­
ciers ont été blessés, l ’adjudant Combe 
(d’Orbe, canton de Vaudra été grièvement 
atteint, 46 hommes tués pu disparus, 28 
blessés et cela sur 140 hommes, tel est le 
bilan de cette désastreuse journée.
Il faut remonter à la catastrophe du colu- 
. ne! Beauprètrp.j pour rencontrer dans. nos
lès bruits accrédités à ce sujet, M. Gambet- î annales militaires un pareil désastre.’ ‘ 
ta aurait renoncé à donner à sa harangué'j Voiià cependant oü nous conduisent les 
un caractère politique, en. raison de l’audi- .;-uiénagements ; de courageux soldats qui, de- 
toire devant lequel elle sera débitée ; mais . puis une année, luttent contre les privations 
la. question ouvrière qu’il entend traiter est et les fatigues, sont impitoyablement inassa- 
assaz importante e t assez vaste, pour qu’on crés isolément, alors que clés colonnes entiè­
re  préoccupe, de savoir dans quels termes res qui demandent avec insistance une ac- 
elle sera poséev Déjà la Paix  invite ~  mali- .tion énergique, usent.leur courage et.leura 
cieuseiuent — l’orateur à ne pas se boriier forces dans une iuaction fatigante. .
aux généralités qui lui sont familières, et à * -- Depuis plusieurs mois, jè n ’ai cessé de 
1 indiquer, avec quelque précision, la  solution - vous le dire, et je le répète plus que jamais, 
‘.qu’il entrevoit au problème social. Il e s t . avec.la plus entière conviction. ;
; évident que si l’ancien président du conseil - Les insurgés nous tiendront longtemps 
! vise à, profiter de l’occasion du 10 mai pour . encore en suspens. Ils ont leur tactique ; ils 
î  se rattacher les classes ouvrières par des ne s’attaqueront jamais à.nos colonnes, ils 
I théories: plus sonores que réalisables, ce fa- détruiront nos petits détachements, et dis­
! cile succès lui sera disputé par ses ad versai- paraîtront à notre approche, 
i res. Ou l’en prévient à l’avance, et il est ; <«*>;»«'.• «,à„wnn+
homme à tenir compte de,cette espèce de : 
défi, si ardu que soit le thème qu’il paraît < 
avoir choisi. 1
SCHWYTZ. — Le Grand Conseil élu di­
manche ne diffère pas beaucoup de l’ancien 
quant à sa composition. Il paraît toute­
fois que t e  libéraux ont gagné quelques siè­
ges. .
Le cercle de Sobwytz envoie au Conseil 
trois conservateurs modérés au lieu de trois 
conservateurs foncés, etEinSiedeln en en­
voie deux. — Wollerau a nommé deux libé­
raux.
Tessïn . — On nous écrit de Lugano, en 
date du 4 mai : ;
M. Fraschinan’a pas accepté son élec­
tion aux fonctions de conseiller d’E tat pour 
des raisons privées, et le Grand Conseil a 
aussitôt élu à sa place M. Tognetti, député 
de l ’arrondissement de Taverna-l’esserete, 
M. [i-ognetti ne rêve que des économies : 
tant mieux pour les finances cantonales.
Le Grand. Conseil a réélu députés- aux 
E tats MM. Respini et Reali. Puis il a procé­
dé aux élections judiciaires périodiques. M. 
Laffranchi a été nommé président du tribu­
nal suprême, et,M. Autonietti Rocco, avo­
cat, président du tribunal civil-eoiT.ection- 
nel du district de Lugano. — Aujourd’hui il 
a abordé la discussion sur la révision de 
l’organisation de l’instruction supérieure, 
La célèbre artiste, Mme Sarah Béruhardt 
est arrivée hier à Lugano avec son mari. 
Eile est desceudue à l ’hôtel du Parc et re ­
partira prochainement pour Paris. .
_  Le Conseil fédéral a autorisé une com­
mission italienne composée de MM. G. Bau- 
lina, général-major, A. Ferrero, colonel, A. 
.Comaglia, capitaine d’infanterie, À. Coen, 
lieutenant de bersagliers, Nicola d’Atri et 
F . Tarbolini, ingénieurs, A. Facchini et G. 
dal Pozzo, topographes, à faire des travaux 
ftè'meusurations et levés du 15 mai au 15 
septembre, sur la frontière suisse-italiecne, 
entre le Mont-Rose et le lac Majeur, en vue 
de la triangulation géodésique.
— Ou Ht dans les W inkrlhurer Nacli- 
richlen qu’un arrangement est enfin inter­
venu, sous les auspices du Conseil fédéral, 
entre les gouvernements des cantons de Zu- 
■ rich et d’Argovie et les villes garantes.
Cet arrangement permet de faire aux
t i
FRANCE
(Corresp. par tien !. du Journal de Genève.)
. Pa r is , 5 mai.
La journée parlementaire d ’hier ne sem­
ble pas de nature à encourager beaucoup 
les amateurs d’interpellations, car la majo­
rité de la presse s’accorde à reconnaître que 
.les deux incidents soulevés par eux ont 
-manqué totalement d’intérêt et n’orit abou­
ti. à aucun résultat pratique; De fait, on ne 
voit pas quel enseignement le ministère 
pourra retirer de l’ordre du joui' qui l’invito 
a exercer une action en responsabilité fi­
nancière contre M. Caillaux, ancien minis­
tre des travaux publies, puisqu’il est établi 
qu’aucune juridiction n’est compétente pour 
taire expier à cet ex-collaborateur du maré­
chal de Mac-Mahon l’erreur, voulue ou non, 
qu’il a commise en présentant-, pour la re­
construction de la Cour des comptes, un de­
vis inférieur de plusieurs millions au chiffre 
de la dépense reelle. De fait encore, on se 
demande quelle inspiration le cabinet pour­
ra  puiser dans le débat relatif il notre poli­
tique africaine, puisque la motion qui enga­
geait «sttfc politique à se montrer « énergi­
que », a été retirée, et remplacée par l’or­
dre du jour pur et simple. Peut-être, cepen­
dant, la séance n ’a-t-eîle pas été tout à fait 
inutile. Elle a fourni à M. de Freycinet l’oc­
casion de protester contre ceux qui se lais­
sent aller à accuser son gouvernement de 
s’humilier devant lea chancelleries étrangè­
res, et elle a permis aux pêcheurs en eau 
trouble de s’assurer que, pour le quart 
d ’heure, la Chambre n'incline pas vers ce 
genre de sport politique deux leçons qui 
malheureusement, n’étaient pas saus « ac­
tualité. »
En ce qui concerne la seconde, il est bon 
de remarquer qu’nu moment oü le parle­
ment rc-prend ses travaux, rapportant de la 
province les impressions déjà résumées ici,
C’est en effet un redoutable et complexe 
problème que celui qui se pose si impérieu­
sement aujourd’hui de van î lçs orateurs et les 
législateurs, soucieux de donner satisfaction 
au sentiment des masses laborieuses. J ’ai 
parlé de la commission instituée par le pré­
fet de îa Seine pour rechercher ie moyen 
de faciliter aux associations ouvrières leur 
admission aux adjudications de la Ville, et 
j ’ai indiqué tes difficultés qu’elle avait ren­
contrées dans ce simple examen d’un des 
multiples côtés de la question sociale. Pré­
sentement la commission a terminé ses tra­
vaux et elle va déposer son rapport. Mais., 
que de peines, d’efforts, d’hésitations pour 
arriver à ce résultat tout spécial, et que de 
labeurs il faudra pour atteindre à une réfor­
me plus complète et plus étendue ! Une so­
lution d’ensemble paraît d’ailleurs impossi­
ble, et c’est petit à petit, en. procédant par 
ordre, en catégorisant, les groupes à secou­
rir, qu’on pourra parvenir — beaucoup de 
liberté aidant- — iV transformer les relations 
du capital et, du travail. Quant au comité 
dont j ’ai été amené à m'occuper, voici briè­
vement- ce qu’il propose :
Tout entrepreneur adjudicataire ayant- 
pris l ’engagement de faire participer son 
personnel aux bénéfices réalisés, jouira d’u­
ne remise proportionnée à la fraction de 
bénéfice dont il aura consenti l'abandon. 
Pour les associations ouvrières qui voudront 
concourir aux adjudications, le cautionne­
ment qu’elles seraient, la plupart, hors d’é­
ta t dfe verser, sera remplacé par mie rete­
nue de 20 pour cent sur les paiements effec­
tués de quinzaine en quinzaine, ou de mois 
en mois. Une « commission des adjudica­
tions » qui devra classer les travaux à exé­
cuter, et s’assurer que les concurrents 
présentent les-garanties nécessaires, veif-, 
îera au fonctionnement du système. Elle 
exigera, notamment, des associations ou­
vrières, la création d ’un fonds de secours 
en vue de subvenir aux besoins des .associés 
malades; la constitution d’un conseil de fa- j 
mille, chargé de juger les compétitions en- î 
tre associés; la nomination de syndics iu- 
vestis du pouvoir de soumissionner le s tra -  | 
■vaux, de les diriger sous l ’anforité des ingé- | 
nieurs de la Tille, et- de représenter l’asso- j 
ciation auprès de l’administration 1 ■
Il _ semble que tout cela est raisonnable, | 
pratique; mais il n’est pas moins clair que : 
la simplicité y fait défaut. Reste ft savoir ce 
qu’il en sortira à l’user. En attendant, ceux 
qui nient la question sociale ou qui préten- 
dent.la résoudre d’un seul coup, pourront i 
fructueusement réfléchir sur la tentative - 
dont je résume ci-dessus le résultat. Elle est ; 
intéressante, et mérite l’attention de qui­
' conque cherche une solution au problème du 
salariat ailleurs que dans la force, ou d’en , 
haut ou d’en bas. ' s
En faisant remarquer hier que le conseil ! 
des ministres ne s’ôtait pas occupé de la \ 
nomination de M. Lamy au Vatican, je  n ’ai j 
pas suffisamment insisté sur les commentai- ; 
res que comporte cet incident. La vérité est ; 
que, s’il est décidé que M. Desprez prendra i 
sa retraite, on n’a encore statué u is u r l ’é- i 
poque de son remplacement, ni sur le choix I 
de son successeur, ;
P . S. — Le bureau du conseil municipal J 
a  été maintenu. ■'
On nous écrit de Paris, en date du D 
mai :
Les Consolidés ont perdu 1(8 à 101 9/16 à la 
première cofe et l’ont regagné à la secoede au 
cours rte 101 i 1/16.
Lee bourses allemandes sont lourdes.
Le début se lait avec indécision aux cours 
d’hier ; tuais bientôt les dispositions se montrent 
meilleures. Les premiers cours cotés sont les 
plus bas et on clùture avec assez de fermeté, le 
3 o/o à 8-1.05, le 5 o/o à  117. 25, l’Amortistable à 
8U2 12.
La banque de France est très dem andée et fl-
C’est ce qu’ils viennent de faire. En ce 
moment ils sont rentrés dans le Maroc.
L’émotion est générale dans toute la pru- 
viuce; l’armée attend le signal du départ. 
Le cri de tous e s t: En avant! Puisse-t-il 
être entendu de ceux qui doivent donner 
l ’ordre do l’action.
‘ P . S. —  Je vous donnerai sous peu quel­
ques renseignements sur la visite qu’ont 
faite aux colonnes M. le général en chef 
Saussier, accompagné de M. le général De- 
lebecque. Ils sont partis d’El-Aricha le 2G 
pour se rendre à Oran. 1 
. Je  pars pour Aïn-Ben-Khélil d’où je vous 
. écrirai. Le désastre est, je crois, plus sé­
rieux encore qu’on ne l’annonce ; on dit 
ici que la compagnie entière a été détruite.
ITALIE
Corresp, particulière dit Journal de Genève.
Rosie, 3 mai.
Le Sénat discute le projet de loi pour l’in­
troduction du scrutin de liste et de la repré­
sentation des minorités. Environ Ses 2/3 de 
la vénérable assemblée, c'est-à-dire plus de 
200 membres, assistent aux séances. Le Sé­
nat est beaucoup mieux dispose que sa com­
mission, qui se trouva, commentons savez, 
très divisée sur la  question, si :divisée, que 
le rapporteur, M. Lampertico, ne sachant 
trop fi quel saint sé vouer, concluait en s’en 
remettant à la sagesse du Sénat.
On croit que le projet passera tel que la 
Chambre i’a voté. Quantité de sénateurs es­
timent les uns que la nouvelle division du 
royaume en collèges éleetoraux n ’est pas 
assez uniforme, les autres qu’au lieu de col­
lèges à 2, à 3, à  4, à 5 députés, ou devrait 
n ’avoir que des collèges îi 3 ou à 4, d’autres 
que la représentation des minorités devrait 
être admise dans tous les collèges, en en ré­
duisant le nombre total à 100 qui éliraient 
chacun 0 députés, ou au moins dans les col­
lèges à 4 comme dans ceux h 5, d’autres en­
core que le ballottage n’est pas compatible 
avec le.scrutin de liste, etc. Mais la majo­
rité dé !ces députés n’insistera pas outré me­
sure pour qu’on modifie lé projet. La moin­
dre modification le ferait revenir devant la 
la Chambre, qui n’a certes pas de temps à 
perdre pour le quart-d’heure.
Les Sections générales sont toujours an­
noncées pour l’automne prochain, vers la 
mi-octobre. : ■ : . . ■
Il ressort d’une statistique officielle que le 
chiffre des électeurs s’élèvera désormais, èn: 
vertu de la nouvelle loi électorale, ît 2 mil­
lions 50 mille. Il n’est actuellement que de 
050,000. .
. Comme vous savez, nous sommes encore 
loin du suffrage universel, mais rlti va piano 
va sano. À l’exception des radicaux, des clé­
ricaux, qui le réclament comme moyen de 
faire triompher leurs causes respectives, la 
masse des Italiens est d’avis que leur pays 
n ’est pas encore mûr pour une aussi grosse 
innovation.
Les questions, soulevées par M. Crispi, 
d e ‘la réduction (de 30 à. 25 ans) de i’fige 
voulu pour être député, et de l’adoption du 
système en vigueur dans beaucoup d ’Ëtats 
du jeton de présence à allouer aux députés, 
pnt été écartées jusqu’il nouvel ordre. Mais 
nous les verrons reparaître un jour ou l’an­
tre, la secoude surtout.
Je vous ai écrit et expliqué pourquoi les 
cléricaux italiens ne se présenteront pas aux 
urnes, comme parti, lors des prochaines élec­
tions générales.
Il n’en sera pas de môme des fractions 
extrêmes du parti libéral, des radicaux, des 
républicains, des socialistes, etc. Voici, par 
exemple, îa quintessence d ’un des program­
mes que ces messieurs lancent dès aujour­
d’hui. Ils demandent : le suffrage universel, 
l ’abolition du serment politique, l ’allocation 
d’une indemnité aux députés par session, 
par mois, ou au moins par séance, la subs­
titution de la nation armée à l’armée per­
manente, l’abolition de toute espèce d’im­
pôts sur les articles de première nécessité,
J Pimpôt unique progressif basé sur le super­
flu, l ’instruction gratuite, laïque, obligatoire, 
la liberté absolue de la presse, .de réunion 
et d’association, l ’abolition de l’:«twinonizio- 
ne et du domicilia coatio (internement), le 
droit des ouvriers à là grève, l’entretien des 
ouvriers vieux ou malades, la limitation du 
nombre des heures de travail pour les ou­
vriers, l ’attribution aux associations agrico­
les des terres bonifiables ' de l’E tat et des 
fondations de bienfaisance, l ’abolition des 
règlements qui confèrent une sanction lé­
gale à la prostitution. _
Ce programme est daté de Reggio il’Emi- 
lia. S’il provenait de Bologne, de Faënza, de 
Forli, etc., il serait encore plus accentué.
La Chambre a entamé, mardi, la discus­
sion générale du nouveau traité de com­
merce avec la France. Cette discussion dure 
encore et ne finira probablement que samedi 
ou lundi, mais elle marche bien, et le gou­
vernement n’aura pas besoin ae poser la 
question de confiance pour faire voter le 
projet. Plus de la moitié des orateurs enten­
dus jusqu’à ce jour a parlé contre. Néan­
moins, presque tous finissent par avouer 
qu’il est difficile à l’Italie actuèlle-d’obtenir 
davantage de la France, que le traité en 
question est encore la solution la moins 
ruineuse pour nous, et que, d’ailleurs, des 
i raisons politiques militent en faveur d’une 
; prompte votation.
i  Le traité en vigueur ou plutôt sa proro-;
: gation expire le 15 du mois courant. Le Sé­
nat n’aura donc que six ou sept jours pour 
discuter le nouveau; Ce n’est guère, mais 
!.. c’est assez, puisque la consigne est de voter 
avec accompagnement de quelques mùrftiu- 
. res, ai l ’on tient absolument à  murmurer.
Il ne serait pas facile d’obtenir une se­
conde prorogation, le traité ayant déjti été 
promulgué en France.
J ■ , 'J , ■ ; - ’ ■ ’ ■ ; :
ANGLETERRE
On télégraphie de Londres au Temps, en 
date du 5 mai :
Encore une séance pleine d’intérêt..Tout 
le monde voulait entendre'M. B’oMtor expli­
quer les motifs de sa retraite et voir, peut- 
..être même entendre, M, Parnell, le jeune 
chef du home m ie  intransigeant, rendu à ses 
amis. ' '
.Salle et tribunes, tout est comble, natu- 
. Tellement. , .
' On commente le choix, maintenant offi­
ciel, du successeur de M. Forster, ce n’est 
-décidément pas M- Chamberlain, qui, étant 
ministre en titre, n ’a pas voulu accepter la ­
. situation dépendante que le nouveau secré­
taire pour l’Irlande aura vis-à-Yis du vice- 
roi. .
Ce ne pouvait être non plus, m ’assure-t- 
on, un Irlandais modéré; d’abord parce que 
M. Gladstone, tout' converti qu’il est à la 
conciliation, ne l’est pas jusqu’à ce point; 
et puis, comme tout député qui accepteun 
poste de la couronne doit se soumettre à la 
réélection, ni M. Shaw, ni les autres honic 
rulcrs modérés qu’on auraitpuchoisir;n’au­
raient probablement été réélus par les Ir­
landais, décidés à ne nommer désormais que 
des parnellistes purs.
M. Gladstone a choisi le frère de lord 
Hartington, lord Frederick Cavendish, qui 
a servi sous lui en qualité de sous-secrétaire 
d’E tat aux finances, homme très laborieux, 
fort au courant des affaires et d’un caractè­
re affable, mais orateur peu brillant. On ne 
peut approuver qu’à demi ce choix, qui ne 
mécontente personne, mais qui ne conteute 
non plus personne si ce n ’est tout au plus 
quelques vighs, toujours heureux de voir les 
anciennes familles aux honneurs.
M. Cowen, qui s’in téresse au sort de Da- 
vitt, le fondateur de la Ligue, interroge sir 
William Harcourt. La réponse ne peut être 
plus satisfaisante. Les motifs qui ont ame­
né le cabinet à se résoudre à élargir les trois 
députés ont aussi milité en faveur de la 
mise en liberté de Davitt. (Vifs applaudis­
sements dans le camp irlandais, oii Davit-t 
est vénéré comme le saint, le • patron de la 
verte Erin.) En revanche, cette déclaration 
du ministre de l’intérieur provoque sur les 
bancs des tories des oh ! on ! ironiques.
Les questions se prolongent: il y en a une 
entre autres qui excite la curiosité. Sir II. 
Drummond WolfF, un des tories les plus mi­
litants, demande ce qu’il y a de vrai dans 
un certain marché, entre le gouvernement 
et lea Home-ru!ers, ceux-ci s’engageant à 
retirer leur manifeste du N oten t, si les sus­
pects étaient remis en liberté. M. Glads­
tone, avec quelque embftms, reconnaît 
avoir reçu un document dans ce sens, dé­
marche spontanée d’un groupe irlandais. 
(Sensation.) : .
Enfin M. Forster se lève. Il n’est plus il 
sa place habituelle sur la banquette minis­
térielle : il a pris place derrière ses collè­
gues. .
Il ne se plaint pas de la décision de ses 
collègues, mais il la désapprouve pans réser­
ve. Il exprime éloquemment la répugnance 
qu’il a éprouvée à recourir, malgré ses con­
victions libérales, aux lois d’arbitraire, d’ex­
ception et de répression, à l’arrestation de
ses collègues parlementaires. ....-
Mais il s’est résigné à ces dures nécessi­
tés parce que sans cela la loi occulte des Li­
gueurs aurait rendu 'le  gouvernement réel 
un vain nom.
’ II craint que la mise eu liberté sans con­
dition des détenus u’encourage les crimes 
agraires.
Son discours est très appiaudi par les to­
ries.
M. Gladstone expose les- motifs qui lui 
font espérer, au contraire, que ia mise en li­
berté des suspects apaisera les esprits et ar­
rêtera le désordre. Du reste, il parle en ter­
mes éloquents du regret du cabinet de îa 
perte d’un collègue aussi éminent que M. 
Forster.
Revenant ensuite sur l’importante décla­
ration qu’il a faite au début do la séance et 
qui pouvait laisser croire à une entente di­
recte et préalable, à un marché entre les 
députés de Kilmainham et le gouvernement, 
M. Gladstone affirme qu’aucun arrange­
ment n ’a été pris entre lui et les Irlandais 
avant leur mise en liberté. Cette déclara­
tion du premier ministre a été confirmée 
par MM. Parnell, Dillon et O’KelJy, qui ont 
successivement nié qu’ils aient offert ou ac­
cepté des conditions pour sortir de leur 
geôle.
F
La séance d’hier soir du Conseil munici­
pal n’a duré que quelques minutes;
Les deux arrêtés approuvant les comptes 
de l’exercice de 1881 et la gestion du Con­
seil administratif ont été votés sans discus-
e n  troisième débat ; le procès-vèrbal a  
été lu  et adopté, puis M. le président a dé- 
C iaréJa session extraordinaire cïose et a 
levé la . Béance. , : '
L abondance 4es matières nous oblige à 
renvoyer la publication dfe 1a lettre de notre 
correspondant M. A. S; ' - 'î  y 1
Par suite du refus de M. Odier d’ne- 
cepter une candidature au Conseil muni­
cipal, le Obmité a décidé de remplacer 
son nom par celui de M. .4 1 k>S*<is>mw«  
i  A T n i t ' î . ' ,  b o u l t t t t g w .
Les électeurs sont invités à se procu­
rer, pour voter, les bulletins rectifiés qui 
seront distribués au Bâtiment Electoral.
IV otss i n v i t o n s  n o s  a m i s  à. s© t r o u -  
v è r  n o m f o r e n x  a n  B â t i m e n t  E l e c t o -  
rB l )  A  8  l i e u r e s  <!n m a t i n ,  p d n r  
p r e n d r e  p a r t  î t  k  f o r m a t i o n  <ïes 
b u r e a u x .
Les listes électorales ont été closes aux 
chiffres suivants :
(Arrêté du Conseil d 'E tat du G mai 1S82j .
Avilie de Genève (Montbrillant, Grottes, 
Pâquis), 10,606. '
On n e  nous donne pas le détail de ce chif­
fre; de électeurs municipaux qui 
nous p a ra ît exorbitant.
Le 14 décembre 1879, lors de l’élection 
de M. Malet; lés listes électorales de la Ville 
de Genève ne comprenaient que 8521 élec­
teurs dont 6533 genevois “et'1D98 suisses
d autres cantons, ........
11 y  aurait donc eu une augmentation de 
de population électorale de 2085 individus 
en mofns de deux ans et demi. Kous disons 
deux _ 'mille quatre-vingt-cinq. Nous livrons 
ce chiffre aux méditations du public.
Comme o» le voit, le bureau de recense­
ment 1 continua à, mériter des encourage- 
m o n t s - '•
La décision du Conseil municipal, qui dé­
clare close définitivement l’affaire de 1a suc­
cession Brunswick, n’est pas. faite pour le 
Geneuds qui recommence de plus belle &. 
« ta p e r ,  sur Brunswick ; » c’est même sa 
seule campagne municipale. Il reprend, fau­
te de’ mieux, toute sa polémique d’il y a 
quatre ans e t il la recommence; Nous ne 
songeons pas à le gêner dans ce jeu emprun­
té à l ’histoire des Danaïdes. Nous rappelle­
rons seulement que, la légende du million 
indûment livré h M. Smith a été mise 'il 
néant dans une lettre insérée dans notre 
numéro du 19 octobre 1880, par M. Augus­
te Tutxettiin qui a démontré que cette in­
vention calomnieuse prévenait d’une bro­
chure publiée par un valet de chambre du 
duc, tjeuvre du chantage le plus effronté ; 
Qù’à la, suite de ce démenti catégorique, 
le Genevois a déclaré ne pas insister; 
et q«e quelques jours plus tard, M. Le 
Koyeti par une lettre insérée dans notre nu­
méro du 26 octobre, prenait acte de l’aban­
don de ce ridicule grief qui revient aujour­
d’hui Sur le tapis. Ceci soit dit sans vouloir 
aucunement rouvrir cette fastidieuse polé­
mique e t simplement à. titre  de renseigne­
ment. j! nous suffit de relever en deux mots 
une-altération de la vérité qui, dans l ’es­
pèce, Be peut être que parfaitement volon­
taire,
Le Qenevois a découvert que l’entrée de 
ses atnis dans l'administration et dans les 
Conseils de surveillance de la Caisse hypo­
thécaire a  contribué à améliorer la situation 
de cet important établissement.
C’es t sans doute pour cela qu’après une 
expérience de neuf mois à peine, on est obli­
gé de solliciter les preneurs de cédules par 
la voie des annonces, fait qui, si nous.som- 
mes bien informé, ne s’était jamais vu aupa­
ravan t.
Ou ü t  dans le Genevois:
« lie  Journal de Genève crie îi la ruine des 
* finances municipales ; il oublie qu’avant le 
« legs Brunswick, en 1873, la Ville, adminis- 
« trérs par les conservateurs, avait une dette 
« de millions, »
Le genevois oublie, de son côté, que les 
sept millions de dettes sont l ’œuvre de tren­
te-un aps, pendant lesquels l’administration 
.municipale a. été, à plusieurs reprises, entre 
les.Jtyùins des radicaux. M. Carteret, lui­
! ihêrùe ’ a eu l ’occasion d’en faire partie.
Au làüx^d’un demi-million1 de déficit par 
an, est celui du Conseil municipal cher 
. au cteu r du Genevois, nous aurions eu en 
1873, n0n pas sept millions de dettes mais 
plus clé quinze millions. '
n Nous ■
Ueoi’jjeg
■renons que notre concitoyen, M. 
e Seigneux, vient de recevoir du 
gouvernement italien la croix de l’ordre de 
la C o lo n n e  d’Italie, pour son utile initiati­
ve da^s les questions de droit relatives aux 
transports par. chemins de fer.
M- J .  Goll). régent au Collège de Genève,
. nous. p rie d ’informer le publie que c’est con­
tre sef volonté qu’on l’a fait figurer comme 
candidat au Conseil municipal de Carouge, 
sur lq. liste hostile à l’ancien conseil
On écrit de Paris à la Semaine religieuse: 
Je  D’ai pas assisté îl la séance des / s i t e  
Johnj3ost, mais je puis vous donner quel­
ques détails. Le nouveau directeur, M.Ray- 
roux, a conquis toutes les sympathies de son 
audit0jre, e t c’est un point important, car 
”  John Bost n’est pas un de ces prédéces­
seurs
plus r f^. 400 personnes, et leur entretien coû­
te 24q 000 fr. par ail, dont 130,000 seule­
ment sont assurés. Il faut doue recueillir 
110,Q(~j0 |V, par des collectes. On a proposé 
à l’ivtdtatiou des amis de l’œuvre le bel 
exemple donné par l’Association des jeunes 
filles (je Genève, qui avait promis à M. Ray- 
roux U!,e contribution de 3000 fr. et qui en
a env0yé 7,500.
L a Classe des Beaux-Arts a prononcé 
hier gUr le concours de peinture ouvert pour 
le p r jx  piday. Sur le préavis du jury chargé 
de ju » er de la valeur des œuvres exposées, 
elle cl décerné un premier prix de 1200 fr. H 
M. i f 0dier ; deux seconds prix de 450 et 350 
franco 0B£ été décernés à MM. A. Du Mont 
et Zipyrier. Le sujet tiré de la fable : Le  
M cui^er son fils et l'Cw, a  heureusement 
in sp i^  les concurrents ; aussi le jury et la 
Classe ont pn, k k°n droit, se déclarer pleï- 
iw-iïieut satisfa^3 du résultat du concours.




JOQRNAL DE GENÈVE DU 7 MAI 1882 , -
Les tableaux couronnés sont exposés, à 
partir d’aujourd’hui, à l'amphithéâtre de 
l’Athénée,
Nous apprenons que les pharmaciens de 
’ notre ville, suivant en cela l’exemple de 
leurs collègues d'Orléans et d’autres villes, 
ont résolu (le fermer, ît tour de rôle leurs 
officines le dimanche de 2 à G heures. Il y 
aura dans chaque quartier une pharmacie 
ouverte pendant ces quatre heures et toutes 
seront ouvertes de nouveau depuis G heu­
res. Ceci permettra aux pharmaciens de 
seeôuer tous les huit jours pendant quelques 
heures la grande responsabilité qui pèse sur 
éux, sans préjudice pour le service du pu­
blic, Pour les cas d’urgence le nom des sept 
pharmacies restées ouvertes sera affiché 
sur ]a iievatiturc de celles qui seront fer­
mées. Cette mesure sera mise eu vigueur 
très prochainement.
L'Association commerciale et industrielle 
qenevôise a décidé, dans sa séance du 2a 
avril, d’offrir un banquet à MM. les délé­
gués de l’Umon suisse du Commerce et de 
l’industrie (qui se compose de dix-neuf sec­
tions, et dont elle est le Yorort depuis deux 
ans), à l ’occasion de leur assemblée gene- 
raîe annuelle, ainsi qu’à M. le conseiller fé­
déral Droz, qui a bien voulu promettre d’y 
assister.
Ce banquet aura lieu le samedi 13 mai, h 
7 heures, à VHôtel de la Métropole, et ceux 
de MM. les membres de l’Association, qui 
n ’ont pas encore souscrit, sont invités à le 
faire, ou chez M. Charles Geiseudorf, tré­
sorier de l’Association, place Beî-Air, ou 
auprès de l’un des autres membres de la 
Chambre de Commerce, MM. Ernest Pictet, 
président; J. W eibel, vice-président; F. 
Lombard, secrétaire; Ch.Demiérre, Rut- 
tishauser et l'h . Weiss.
P rix  de la carte : 5 francs. La souscrip­
tion sera fermée jeudi soir, ...iV, . .
Nous avons reproduit, d’après la Tribitm, 
des chiffres relatifs aux résultats financiers 
de ta dernière session théâtrale; D’après de 
nouvelles informations qui nous sont trans­
mises, ces renseignements n’étaient pas 
exacts. ... *., , <- . ,
La recette, totale du théâtre, y compris 
les abonnements, les vestiaires et les con­
certs, a- été 382,745 fr., soit fr. 2875.55 de 
plus que l’année précédente; toutefois, com­
me dans les recettes de cette dernière 
étaient compris les fr. 54,859.75, produit 
des sept représentations de Faure, on peut 
dire que la. moyenne a été relativement bel­
le cet hiver. En déduisant les concerts, elle 
s’est élevée pour 187 représentations à fr. 
1054.50 par soirée. La moyenne des 73 re­
présentations de grand opéra a été de fr. 
1872.75, celle des soirées d’opéra comique 
et opérettes de fr. 1824.55, ce qui donne des 
recettes nettes bien peu considérables pour 
les premières, qui coûtent près du double 
des autres.
■ En ce qui concerne le bénéfice réalisé par 
M. Gravière, il est de 19,000 fr., c’est-à- 
dire qu’il est de mille francs inférieur à la 
somme jusqu’à concurrence de laquelle son 
traité lui donnait droit aux bénéfices. Les 
50,000 fr. des commanditaires ont suffi tout 
juste à boucler les comptes.
Nous apprenons que Mlle Agav, de la Co­
médie Française, jouera prochainement au 
Théâtre de Genève Marie Twlo>\ de Victor 
Hugo. Elle descendra à l’Hôteî de la J3alan- 
ce où son appartement est retenu.
COUR DE CASSATION 
Dans l’audience d ’hier matin, M 'Zurlin- 
den a continué' l’examen des fins de non re­
cevoir opposées à l’admissibilité du pourvoi.
La compétence de la Cour de cassation 
est nettement déterminée par l’art. 35 de la 
loi organique. Il faut, aux termes de cet ar­
ticle, pour que le pourvoi soit recevable, qu’il 
soit défini nettement par le code. Or, en 
examinant successivement tous les articles 
qui traitent des recours en cassation, on ne 
trouve nulle part le pourvoi contre un arrêt 
de non-lieu rendu par la Chambre. E t non 
seulement lb pourvoi n ’est pas défini, mais 
il est formellement exclu par l’examen des 
art. 128 et 135 du code d instruction crimi­
nelle. v 
M. le procureur-général a si bien senti la 
yaleur de cette objection qu’il a été au de­
vant, dans son mémoire, avant môme que la 
défense l ’ait produit.
Examinant les arguments de M. le procu- 
l’RUr général, M'Zurliuden fait ressortir.les 
points suivants : ..
1° La jurisprudence française, soit les ar­
rêts de la.Cour de cassation, admettent la 
possibilité du pourvoi. Mais il n’y a de com­
mun entre la France et nous que les textes 
du-code de l'instruction criminelle, il fau­
drait que les attributions de la Cour de cas* 
sation à Genève et en France fussent les
mêmes., ce qui n’est absolument pas exact.
En effet Paît. 35, qui est la base de la fin 
de non recevoir n’existe pas en France. Rien 
ne limite les pouvoirs de la Gour de cassa­
tion française qui a eu, à son origine, des 
attributions en quelque sorte législatives, 
A Genève, au contraire, la Cour n’est pas 
omnipotente, ses attributions sont limitées 
par uue règle qu’elle ne peut franchir.
2° L’arrêt de non-lieu serait, d’après le 
ministère public, un arrêt de compétence con­
tre lequel le recours est recevable. A cela 
M” Zurlinden répond que l'affirmation de 
M. le procureur général n ’est pas fondée, et 
qu’un arrêt de non-lieu est tout autre 
chose.
La question de compétence consiste à sa­
voir si un fait constitue un délit, un crime 
ou une contravention. Mais ce n’est pas ce 
que la Chambre a décidé, elle s’est posé la 
question de l’existence même des faits incri­
minés, elle a jugé le fond, et sa décision sur 
le fond a entraîné l’inutilité de la question 
de compétence. , .
M. le procureur général a invoqué enfin 
un arrêt de la Cour de cassation genevoise. 
Mais cet arrêt ne prouve rien ; la question 
n ’a pas été examinée par la Cour qui, reje­
tan t le pourvoi du procureur général au fond, 
n’a pas perdu son temps à examiner une 
question de forme qui lui était incidemment 
posée.
Il faut s’élever au dessus d’une aride dis­
cussion de textes pour examiner la philoso­
phie delà question posée.
On n’a pas voulu — et l’humanité la plus 
élémentaire le commandait — que le .mal­
heureux qui sè voit délivré par im arrêt de 
la torture et des appréhensions d’une pour­
suite pénale, fût un seul instant exposé à 
voir annuler, l’arrêt qui l’a rendu ù, la li­
berté. .. - ,  ; ■
L’argument de M. le procureur général 
tendît enlever à la Chambre le droit de ren­
dre une ordonnance de non-lieu. M® Zurlin­
den s’élève contre cette école de juriscon­
sultes qui mettent en question l’existence 
de la chambre d’accusation. C’est un roua­
ge indispensable, une garantie de justice 
impartiale, sans passion, affranchie de l’ar­
deur de la prévention. Loin de la diminuer, 
la loi de 1876 a grandi son importance en y: 
apportant le débat contradictoire. Si, à 
toutes les améliorations introduites dans le 
fonctionnement dè cet organisme; le législa­
teur avait joint la publicité, le pourvoi n’au- 
pas été formé.
M* L achpal examine à. son tour la ques­
tion de savoir si le pourvoi, dans le cas oii 
il serait considéré par la Cour comme rede­
vable, ne doit pas être admis seulement 
dans l 'intérêt de la loi. Les prévenus élargis 
seront suffisamment avertis, et l’Egypte el­
le-même semble se rallier complètement à 
ce système : en effet, le client de M" Lache- 
nal, Romano, est retourné à Alexandrie, 
sous la juridiction de son consulat, comme 
sujet autrichien ; personne ne l’inquiète, et 
cependant offl’a considéré longtemps com­
me le principal coupable : le gouvernement 
égyptien se tiendrait donc pour parfaite­
ment satisfait si l’on cassait l ’ordonnance 
de non-lieu seulement dans l’intérêt de la 
loi.
Il ajoute que M. le procureur-général a 
reconnu lui-même l'enet du non-lieu en 
mettant les prévenus en liberté et en resti­
tuant les cautions ; ce dernier point surtout 
est significatif, parce que la restitution d’u­
ne somme déposée n’était pas commandée 
par des considérations de simple humanité, 
par lesquelles M. le procureur-général veut 
expliquer sa résolution. L’inégalité de fait, 
sinon théorique, dans la situation de l’accusé 
vis-à-vis du ministère pubiic est aussi uu ar­
gument à, l’appui de l’opinion de ceux qui 
pensent que les libérations doivent profiter 
définitivement en faveur de ceux qui en 
sont l’objet : cela est conforme aux progrès 
que fait actuellement dans les esprits en 
matière criminelle la cause'de l’égalité réel­
le de l’accusé et de l’accusateur. La cassa­
tion simplement dans l'intérêt de la lot suf­
fit h sauvegarder cet intérêt, tandis (ju’on 
tranche en même temps on faveur du faible 
contre le fort le doute sur le fait-.
M" G. Fazy est amené seulement à pren­
dre la parole parce que, au cours des plai­
doiries, iî a cru remarquer que l’on avait 
omis un argument propre à faire rejeter le 
pourvoi, et allant contre un moyen de forme 
que le procureur général a employé à l’ap­
pui de ce pourvoi. .
La Chambre aurait omis, dit ie procureur 
général,de statuer sur ses conclusions saisir 
dm rcs. Or cela n’est pas exact : l’ordonnaiï-
tivement à l’hypothèse oti un supplément 
d’instruction serait demandé; car il n’ap- 
purfient pas à  Jtt i.Chambre "de l’ordonner. 
Quant aux; conclusions subsidiaires elles- 
mêmes, là  Chambre a statué, et n ’eût-elle 
pas statué, il n’y aurait pas motif à cassa­
tion ; en effet, elle3 n’étaient en fait que 
la substitution par le ministère public, à
la fin d’une longue délibération, in extre­
mis, d’un autre délit hypothétique au délit 
sur lequel il avait pris des réquisitions pré­
cises, substitution qui aurait changé subite­
ment. la juridiction devant laquelle les pré­
venus auraient été traduits ; ce ne pou­
vait être là que do simples observations de 
la part du procureur général e t des arrêts 
cités par Dalloz constatent que l’ordonnan­
ce de non-lieu peut, sans cause de cassa­
tion, ne pas statuer à leur égard.
Me Rutty, relativement à l’incident qu’il 
a soulevé au début des plaidoiries,prend des 
conclusions très brèves au nom de Mme veu­
ve Pingeon contre un arrêt de là cour de 
cassation qui annulerait l’ordonnance de 
non-lieu, sans exclure de cette nullité M. 
Pingeon, et il demande que, en ce qui le 
concerne, cette ordonnance soit déclarée ir­
révocable et définitive.
En effet, si tous les prévenus étaient ren­
voyés devant une nouvelle Chambre, puis 
devant le Jury, son client seul, qui est mort, 
ne pourrait bénéficier d’un verdict d’acquit­
tement. _
M” Rutty ajoute en même temps que la 
Chambre d’instruction constitue aujour­
d’hui, avec les assesseurs, les débats oraux, 
la présence du procureur-général et des dé­
fenseurs, un véritable tribunal rendant des 
décisions définitives, qui, comme telles, ne 
doivent pas être soumises à la cassation ; il 
offrirait même la garantie de la publicité 
complète des débats (elle n’a pas été for­
mellement rejetée par le Grand Conseil), si 
l’on n’avait recule devant son inscription 
dans la loi uniquement par la raison que 
les locaux, eussent été insuffisants. Si les 
débats eussent été publies, le ministère pu­
blic n’aurait certainement pas récouru en 
cassation : le pourvoi tient donc à cette cir­
constance matérielle comme l’a déjà fait re­
marquer M“ Zurlinden.
1 M° C. Martin dit à son tour quelques mots 
spécialement en faveur de son client Curiel, 
qui est âgé de CO ans, a neuf enfants, et au­
rait été certainement libéré s’il n ’eût été 
sous le coup d’un mandat d’arrêt du juge 
de Marseille. Il n’y a ni crime, ni délit en 
ce qui le concerne, et M. 0 . Martin le dé­
montré en se basant simplement sur les do­
cuments do l’instruction, en particulier le rap* 
port de M.Detaquis sur chacun des accuses, 
et dont il lit le résumé relatif à Curiel. Ses 
relations avec le commerce des monnaies 
n ’ont commencé que quelques Inois avaiit 
les poursuites. Italien, demeurant à Marséil- 
le, il achetait dans cette ville des monnaies 
d’Ainoretti, qui lui-même a été remis en li­
berté, et à Genève de Lejeune (celles-ci 
étaient des monnaies d’or à l’occasion des­
quelles l’accusation a disparu), et de Bella- 
iny (celles-ci étaient des monnaies d’argent 
expédiées à Marseille, c’est-à-dire hors du 
territoire du canton) ; il n’a rien fabriqué et 
n’a point fait exécuter de poinçons. Or il ne 
tomberait pas sous le coup de nos lois péna­
les pour avoir acheté des monnaies, fussent- 
elles fausses ; le délit commence en effet à 
rémission, et il faut que celle-ci ait eu lieu 
dans le canton : à T étranger elle ne tombe 
pas sous le coup de notre code pénal. La 
Chambre d’instruction a . donc assurément 
bien jugé, en ce qui le concerne, qu’il n ’ÿ 
avait ni crime ni délit.
Enfin M” C. Martin présente contre le 
pourvoi une observation d’unè nature géné­
rale. La Chambre d’instruction a dit qu’il 
n’y a pas en Orient de monnaie, au sens eu­
ropéen du mot et la Chambre a déclaré que 
dès lors il n’y avait ni crime, ni délit. C’est 
là une pure appréciation de fa it. S’est-elle 
trompée? La Cour de cassation n’en peut 
pas connaître, cela est absolument hors de 
son mandat. M' Martin cite à cet égard un 
exemple frappant ; celui dans lequel il y au­
rait eu ordonnance de non-lieu à propos 
d’une femme percée dans son lit d’un coup
de couteau par un meurtrier, mais nui, d’a­
près l’autopsie, était déjà morte plusieurs 
heures auparavant d’une attaque d’apo­
plexie. Comment la Cour de cassation se 
serait-elle prononcée sur Y existence du cri­
me, sans avoir les pièces de l ’instruction, les 
dépositions des médecins, etc,, toutes choses 
dont la Chambre d’instruction avait été 
nantie ? Aucune Cour semblable n’a le droit 
de réviser des décisions sur les questions de 
fait irrévocablement trauchées par la Cham­
bre d’instruction.
À midi, l’audience a été levée et la suite 
des plaidoiries remise à lundi à S heures.
NOUVEAUX ENCOURAGEMENTS 
au Sureau de recensement.
En attendant que nous reprenions la pu­
blication de nos listes, nous accueillons la 
communication suivante : .
Genève, G mai.
Monsieur le Rédacteur,
Je lis sur le rûic des électeurs décédés :
Pierre Bexei, ébéniste, né en I82-I, place Lon- 
gemalle, 13, où je  demeurais.
Je ne suis pas eueore décidé de quitter mes 
compatriotes, je n’y ai pas pensé, je  n’ai pas mê­
me été indisposé; on peut venir me voir rue de 
la Croii-d'Or, 15, au 2“\
Quant aux contrôleurs, je  me permets de leur 
souhaiter un peu moins de distacts, un peu 
moins de fondues au: fromage Grande-Rue, et 
un peu plus d’ordre et de travail dans leur ad­
ministration.
Recevez* etc. -
Pierre Bêzel, ébéniste, Genevois.
Au reçu de eette lettre, nous sommes al­
lés consulter les tableaux électoraux affichés 
à l’Hôtel de Ville et nous avons trouvé : 
103G Bezel, Pierre, 1821, menuisier, Lon- 
gemalle, 15, imprimé, suivi de « Croix- 
d’Or, » à la plume, le tout rayé à la 
plume suivi de la rubrique « décédé » 
Au-dessous : '
20171 Bezel, P,-François, terrassier, Rous­
seau, 4, avec la rubrique « inconnu » à 
la plume. .
Il est évident que le vivant a été rayé et 
le mort la issé. Nous demandons s’il est pos­
sible de trouver un exemple plus frappant 
de la négligence apportée aux corrections 
du tableau des électeurs.
— M, E, Olivet, entrepreneur, nous prie d’in­
former )cs électeurs des Eaus-Yives qu'il décline 
toute candidature pour le renouvellement du 
Couseil municipal de cette commune.
— Du 1er aa 30 avril, les] recettes de la Société 
de secours mutuels aux Orphelins se sont éle­
vées à  1,118 fr. 25 ; elle a payé 840 fr. pour les 
pensions mensuelles de 34 orphelins.
Au 30 avril, le nombre des sociétaires était 
(le 603 ayant assuré 1,447 enfants par 2,172 ins­
criptions. Son capital s’élevait à 44,400 ir. 55 c.
REUNIONS. CONVOCATIONS. CONCERTS.
—  La section d’horlogerie de la Classe d'in­
dustrie et de commerce est convoquée pour de­
main lundi, à s h., ;i l’Athénée, avec l’ordre du 
jour suivant :
Lecture du procès-verbal. — Communication 
au sujet du concours de compensation. — Nou­
velle raquette de précision, M. Adr. Philippe. — 
Election du président, du vice-président et du 
secrétaire pour l’exercice prochain. — Montre à 
musique d e . construction nouvelle, M. Léon Pi- 
ïueti—  Proposition d’une soirée champêtre. —•; 
Communications diverses. ,
— Aujourd’hui dimanche, campagne Lalubin, 
grande fûfe ehampêtre donnée par le  Cercle de 
T’Union vaudoise; . '
— Société de tir de campagne le Tell, Exer­
cice de tir militaire aujourd’hui, dimanche, de 8 
h. du matin à ü h. du soir (interruption de midi 
à 1 h. 1/2), au Plan-les-Ouates. Distance 300 mè­
tres. — Les militaires ayant lire leurs trente 
coups réglemenfaîres en iSSl peuvent toucher le 
montant de I fr. 80, sur la présentation des li­
vrets de service et de tir. Munitions sur l’em­
placement du tir.
nase i
T n é m iï.— Serge Pànine, le drame du Gym- 
joué par une troupe formée par Mme l)e- 
vovod de la Comédie française, a fait générale­
ment plaisir^ quoique la troupe ne soit pas d’une 
homogénéité parfaite.
On le joue encore ce soir, et la semaine pro­
chaine nous aurons trois représentations de Mme 
Damalas. autrement dit la célèbre et capricieuse 
Sarah Bernhardt. Inutile d’inviter la foule à se 
trouver à ce rendea-vous ; la fameuse transfuge 
du Théâtre-Français jouera entre autres l'Aven- 
tarière, pièce qui a occasionné sa brouille avec 
le théâtre da la rue de Richelieu, X.
M W Ü B  B Î B L I 0 6 R Â P I H Q U E
Sommaire de l ’A rt, du 23 avril :
Texte  : A propos d’un tableau attribué au 
Giorgione: Exposition des 01 d Masters, à Lon­
dres, par Ch. Yriarte. — Eugène Delacroix, par 
E. Cfiesne.au. — Haruiltou Palace (suite), par 
Noël Gehuzac. — Autographes inédits d’artistes 
français, par H. Jouin.
iîrav,tires hors texte : High tife, eau-forte 
d’iid. Ramus, d’après le tableau de Jeau Béraud.
— Les murs de Corno di Cava, dessin à la plu­
me par Aligny. (Collection E. Ârago.)
Gravures dans le texte ; Malulesta de Rimini 
et sa maîtresse recevant le légat du pape ; mé­
daille de Pandolphe IV; Memento mori: Armes 
de Sigismond Malatesta: Isotta de lîimitii; Mé­
daillé" de Sigisinond Malatesta (1417-14US); Ar­
mes des Malatesta.— Dessin à 1a. plume d’E. De­
lacroix ; étude pour son tableau île : llermiuie et 
les bergers ; Portrait d’E. Delacroix, par lui-mê­
me; Jacob recevant la tunique de Joseph; Des- 
déinone maudite par son père ; Jeune fenune dti 
Maroc, dessins d’E. Delacroix.
Les abonnés de Y A r t  reçoivent, gratuitement, 
le Courrier de l'A r t, le mieux informé des re­
cueils du genre. - . ‘
Le numéro de mai de la Lecture renferme un 
second article sur Alphonse Daudet, et apprécie 
en outre uue vingtaine de volumes récents.
On s’abonne à l’administration du Journal de 
Genève (place de Hollande),
La Famille Picliot, par Yves Guyot, vient de 
paraître chez Jules ftoufl’. C’est l’histoire vraie 
d’une famille de mineurs pendant les grèves qui 
eurent lieu sous l’empire ; les noms ont. été chan­
gés, mais tout le monde reconnaît le directeur 
de la mine et les principaux personnages, qui 
tous ont comparu devant le tribunal.
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES
' At h è n e s , 5 mai.
Dans le banquet qui a eu lieu hier, après 
l’inauguration des travaux du percement de 
l’istlime de Corintbe, le roi Georges a ré­
pondu ainsi au toast du général Turr :
« Je vous remercie, général, en mon nom 
et au nom de la reine, des belles paroles que 
vous venez de nous adresser. Mon appui et 
celui de mon gouvernement ne vous feront 
jamais défaut pour tout ce qui concerne les 
travaux du percement de l’isthme de Co- 
rinthe. Nous avons la confiance que votre 
énergie accomplira ce que Nérou n ’a pu 
achever.
« Par cette œuvre, vous aurez largement 
contribué à la prospérité de la Grèce et ren­
du en même temps de très grands services 
à la.navigation maritime de toutes les na­
tions.
« Je bois ù. la santé du général e t de Mme 
Turr. »
Le général Turr, ayant ensuite donné lec­
ture d ’une dépêche de félicitations du grand 
initiateur des canaux interocéaniques, le roi 
Georges a bu ît la santé de M. Ferdinand 
de Lesseps. en le remerciant de ses félicita­
tions.
St -Pétersbouiîo , à mai.
Le gouvernement a fait publier un com­
muniqué dans lequel il niç qu’un attentat 
commis contre le baron de Nolken ait un 
caractère agraire. Il est dit dans ce com­
muniqué que le crime a été plutôt inspiré 
par un sentiment de vengeance personnelle. 
D ’après le rapport du gouverneur général 
de la Courlande, l ’attentat a produit une 
impression on ne peut plus triste sur l’es­
prit des paysans de la localité.
LJempereur et l ’impératrice ont reçu 
avant-hier, ,ît Gatchina, le prince de Bul­
garie, qtf’ils ont.inyité à déjeuner. Le prince 
a quitté l ’hôtel D anuth pour s’installer au 
Palais d’IIivor.
Le Journal de Sahü-Pétersbourq, parlant 
de la faiblesse des fonds russes sur les mar­
chés financiers de l’étranger, dit que cet 
état de choses provient de ce que l’étran- 
gar, et en particulier l’Allemagne, ne con­
naissant pas la situation de la Russie et ne 
basent leurs jugements que sur les articles 
des journaux, dont les considérations repo­
sent j'plutôt sur des impressions que sui­
des chiffres.
L o ndr es , 5 mai.
Un conseil de cabinet a été convoqué ex­
traordinairement ce matin. Ii a été tenu cet­
te après-midi chez lord Spencer. Tous les mi­
nistres y assistaient.
Environ 160 membres du Parlement, ap­
partenant au parti conservateur, se sont 
réunis aujourd’hui, pour examiner l’attitu­
de à prendre en face de la nouvelle politi­
que du gouvernement en Irlande.
Le Times publie la nouvelle suivante : 
Alexandrie, 5 mai. — Les ministres pro­
posent de commuer la sentence prononcée 
par la cour martiale contre les officiers cir- 
cassiens, en un simple exil et d’annuler 
toutes les autres peines ; cette transaction 
n’est pas encore acceptée.
L o n d r es , g mai.
A la Chambre des communes, sir M. Hicfcs- 
Beach annonce qu’il proposera une motion 
demandant au gouvernement de soumettre 
au Parlement sa politique en Irlande.
Lo n d r es , C mai.
Le Times dit que les puissances, convain­
cues qu’il fallait surveiller attentivement les 
événements au Caire, auraient convenu dé 
donner à la France l’initiative dans l’é­
change des vues, à condition de se mettre 
d’accord avec l’Angleterre sur l ’abandon de 
l’intervention turque et le maintien de 
Tewfik, si son autorité est compatible avec 
l’ordre, sinon son remplacement par Ilaliiii, 
par l’intermédiaire du sultan, avec le con­
sentement des puissances.
Lo n d r es , g mai.
Le débat sur la motion de sir M, ÏÏicks-
Beach invitant le cabinet à exposer sa poli­
tique irlandaise, sera très animé. Plusieurs 
membres libéraux de la Chambre appuie­
ront la motion.
Le Daily-News dit que la véritable ques­
tion posée sera le maintien ou la chûte du 
cabinet.
L o n d r e s , G mai.
Hier soir à Ballina (Irlande), à l’occa­
sion d’une fête organisée pour célébrer le 
relâchement des suspects, une collision a eu 
lieu entre la police et la foule; la police, as­
saillie à coups de pierres, a tiré sur la foule 
et plusieurs personnes ont été grièvement 
blessées.
P a r is , 6 m ai.
La Chambre discute la proposition rela­
tive aux règlements des enterrements ci­
vils.
M. Goblet approuve la proposition, mais 
fait des réserves sur la manière de consta­
ter la validité des volontés du défunt.
Les deux premiers articles du projet sont 
adoptés •, l’art. 3 est renvoyé à la commis­
sion.
La Chambre commence ensuite la dis­
cussion de la proposition sur le divorce ; la 
suite en est renvoyée à lundi.
La commission pour la révision de la  loi 
sur les sociétés a décidé de conférer aux 
actionnaires une action en réduction de l’es­
timation des apports immobiliers. La com­
mission a adopté l’exposé des motifs du pro­
jet tendant à abroger le code relatif ù l’ex­
ception de jeu.
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de l ’Olservatoire de F ark  
P a r is , G mai.
La dépression de Bretagne a passé sur la 
mer du Nord, celle du golfe de Gênes se 
comble ; une nouvelle dépression existe sur 
l’Algérie.
Temps probable : vent faible ; ciel nua­
geux ; température assez élevée.
Pressions: 74fi Hernosaod; 755 Broniie, 
Wisby, Pétersbourg; 757 Shïelds; 7G0 lies 
Scilly, Skagen, Pinsk, Vologda, Cherbourg, 
Paris, Charlevilie, Aumale ; 7GI ©eeièvé ; 
7G3 Biarritz; 7G5 Lisbonne, San Fernando.
7 heures du soir.
Un mouvement orageux venant de la 
Norwège a gagné la Suède et occasionné de 
nombreux orages en Allemagne. La dépres­
sion de Bretagne gagne la mer du Xord. L« 
baromètre monte dans toute l’Europe occi­
dentale ; ii y a une dépression entre Malie 
et Alger ; mer grosse ; orages possibles sur 
la Méditerranée. La distribution de la tem­
pérature reste la même. Le ciel est couvert 
vers le Pas-de-Calais, oîi des averses pour­
ront continuer ; ailleurs il est nuageux.
Thermomètre : lü 1* ii l  h. et 1S“ k G h, — 
Baromètre : 7G0 raill.
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Usuteiur normale da baromètre 725,7 pour 8 b.
,  ,  T25,2 pour otidi
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F  S e u le m e n t v é r i ta b le  av e c  
8 c e t te  m a rq u e  d e  fa b r iq u e  t
E x t r a i t  d e  m a l t  a n  
m i e l  e t  anx berbee e t  
C » r a i n c l a , de l i .  > H .
m e t s c l i  &  t ’ie* à Breula». 
Messieurs L.-II- P ie txchÿ  Cle.
Jfe  p r e n d s  l o o s  l e s  
s o i r s ,  depuis des années, vo­
tre excellent “ ]Vc to u s s e *  
|> a s  „ ( E x t r a i t  d e  m a l t  
a n  m i e l  e t  a u x  l i c r i ic a ) ,  
pour le cou, la poitrine et la 
digestion, j ’en ai éprouvé les 
© fre ts  t r è s  e f f ic a c e s .
Chftteau Joliamiesherg. 
OCOïi H e n r i ,
Prïnce-ôvôque de Ureslan. 
E ïtra it en flacoos, à 1 fr. 50, 
3 fr. et 4 fr. 50. C a r a m e l s  
en boites, à 50 & 80 c, - 
Se vendent à Geuèye cliez 
Th. Lendoer, pharmacien.
Orpheline 22 
, anî, jolie 
350,000 fr. de.........
fortune, épouserait étranger bien 
élevé. Ecrire à M. Marcot, Dijon 
(Côte-d'Or). Discrétion. cîi77x
| |  remettre, pour cause de sauta, 
| |  un magasin d’épicerie et de (a* 
“aça, bien situé. S adr. à M. Aut. 
b °hutilé, graveur, r, île, 0. C31DS
9042x Quelques cnit* 
le ré e s .a 'E lix ir  a u  
P hosphate de  
C h a n x  c r é o s o ­
te-, d o  B o u s s e »  
n o t ,  pharm.à Lyon, 
Pataurlina suffisent pour guérir 
taldil UBS ; un rhume, uneltron- 
chite, m&nie devenue ancienne, et 
Quelques jours d’un emploi régu­
lier pour faire disparaître complè­
tement les accès d’astbrae et les 
quintes de toux eamrrliate, AÆ- 
i t i s  d a n s  l e s  h ô p i t a u x . — 
Comme complément du traite­
ment, demander la P & te  
s o t é e  B o n s s e u o t  A  « e -  
u £ v e ,  chez Jîorkel frères ; S jîhi- 
u s n n tr .  pîuinn Oilot,
et
Sous ce nom,il vient depa- 
raitre one brochure intéres­
sante que nous nous faisons 
un devoir de recommander, 
d'autant plug qu’elle est ex­
pédiée g r a t i s  et f r a n c o  
pai* la p b a r e n a c l c  d u  
H a u t ,  à  M o r a t .  — Ce 
petit recueil de préparations 
hygiéniques, pharmaceuti­
ques et diététiques, terminé 
par d’escellents conseils ou* 
mèrea de famille, lie doit 
manquer dans aucune mai­
son. 25G7x
C O T T E N S l"  v “r !’
Uans nue honorable fam ille, 
on recevrait en pension quelques 
personnes désireuses de passer 
[’été, ou une partie de l’été, à la 
campagne. Cour et terrasse om­
bragées, vaste jardin, belle vue.
S’ad, à A . H. P., Collons. 337!)
M AISON SPÉC IA LE
DK , ,
CONSERVES A lIilE M IR E S
LOUIS Yflüfi, ne ies A llaa iÈ , 9
Reçu pour provisions de campagne et pour courses, un assorti­
ment complet et fraîchement arrivé de produits .
Américains, Anglais et Français
tels que : Langues, Viandes comprimées, Viandes rôties, Fruits frais 
en boites, Légumes en boîtes, Poissons à l’huile, Pâtés de gibier, 
Truffes, etc., etc.
■ Articles de Ire et 2me marque, aux prix les plus bas,
<30 modèles Biscuits aüglais, de 1 à 3 fr, la livre, • 31G5x
P H O S P H A T E , F E R
tfe LERAS, Pharmacien, docteur és - Sciences.
Co liqiüdo, analogue a lino eau minérale ierrugineuso con' 
intree, est !e seul lins ferrugineux qui, se rapprochant de 
.- composition du globule sanguin, offre l’anranla|e InappïÇ-ciaMc d’ajir comme réparateur et reconstituant ces os et flu
sang. U ne conatipe jamaiu, no fatigue paa l’estomaG, ne 
£ « « »  pas lea dente ; il s'emploie toujours avec succusci™ riaux d'eatoniao, les paies couleurs,l'appauvrissement 
çiuBungcl toutescesindispositions aiixquellessout sujets 
tes jeunes tilles et Jes enfants lorsqulls sont ^pajes,aiiénli1jUBaiiangUjs3a!jtsljtprivÉaj'appÊtit. ‘
P a r i s , s ,  e u e  v i v i e n n b
EX WliKCIPALES riIARHACIES
À louer quai du Léman, la villa des Eoses
Superbe propriété dans une position exceptionnelle avec vue sur 
le iac et toute la  chaîne des Alpes, vaste parc, beaux ombrages, pe­
louse, lleurs abondantes et serre. Maison confortablement meublée, 
16 pièces, eau, aaz, calorifère. 
f> adresser à M, E r iU 's t  l ï e v g n e r ,  rue Petitot, 10. c3G01x
VINS du MAÇON, RËMIJOLMS et BORDEAUX
friraaK e iirectB, promis naturels
Prix suivant mérite et selon l’année. Livraison franco à domicile
Spécialités de vins lins en lionteiiles .el liqueurs d’origine
T i n s  d e  d t f u n p n g i i e  des meilleures marques
V I N  3DJ0 B A N 7 U L S
La réputation européenne de ce vin si riche en tannin le 
recommande ii tontes les personnes qui ont besoin d’un vin 
tonique, apéritif, fortifiant e t digestif; il est des plus agréables 
comme vin de dessert. 3587x
Exiger l'étiquette portant le nom d e E .D i l e l y ,  propriétaire. 
S’adresser au d é p A t  c e n t r a l  pour la S u i s s e  :
l a i s s a  C. T W I M T - C A U E Z
DÉPÔT GÉNÉRAL DE GRANDS VINS
G e n è v e ,  place du Lac et rue du Rlifiue, 60, G e n è v e
GRAND HOTEL M T I 0 M
Les concerts exécutés par les artistes de t’Orchestre municipal 
commenceront le samedi 6 mai et aaront lieu dorénavant les mardi, 
jeudi et samedi de chaque semaine, à 7 1 $  heures du soir. Entrée 
50 centimes, L3614x
A  t e i i © i 8
A quelques minutes d’une d»s premières stations de chemin de 
fer de Lyon, u n e  « i t t i s ts n  r te  12  p iè c e »  m e n M é e s ,  avec 
jouissance d’une belie campagne. On diviserait au besoin.
S’adr. à  M. L o u i s  C œ ta ;, o rue Centrale._________ 3613s
ScMiîEffiach-Ses-Bams (Suisse)
O u v e r t u r e  î le s  b a i n s  15  n i a i
Prix réduits des baiiiB. Pour des renseignements s’adresser à 
3586/, H a n g 'A m s l e r ,  directeur
B l i P K E S l î X T A T l t t V
■  ^ , *~ • * - '> :f ' 1 ‘ '
ATEC LE 'CONCOURS DE" '
DE LA C0I É I 1K-F8ANÇAISE
M A R I Ê T U D O R
Drame de V ictor H ugo
m u
Poésie de V i c t o r  H u g o
D i t e  p a r  M a d e m o i s e l l e  A.61AJÏ





1G * Biile. 3 G3 0 x
T H É Â T R E
BS3 O E N È V E
7 3(4 h. Dimanche T mai 8 *14 h.
Par Mme D c v o y o d ,  de la Co­
médie française et sa tronpe
Brasserie T rete
1510i C o n c e r t s  tous les soirs.
PIÈCES à MUSIQUE «S™
B. L  BRÉtSÛfiD, fatricaiil «jurialeir
Aire de tona les paya.
PlQCC-dt» Alpci, maiton delài h\j?6$,'ûY 
Q oo du kklpped to alIooBulrica*
A  4 0  c .  l e  K i l o
S’adresser cher MM, 
K a a sem ic in  & ¥<*gler
■ i i p i w - œ c a É M
Pour une industrie importan­
te, située dans une ville de la 
Suisse romande, un ingénieur- 
mécanicien, disposant de Qua­
rante mille francs, trouverait, 
soit comme employé intéressé, 
soit comme associé, une situation 
avantageuse., S’adr., pour rensei­
gnements, fi.M. Jeanrenaud-Küp- 
fer, rue Evole, 15, à Neuchàlel 
(Suisse). c3541 x
